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Continuant d’aborder la thématique transversale des changements de paradigmes, cette 
séance poursuit la relation à la notion d’expérience commencée l'année dernière. Celle-ci est 
comprise aussi bien au sein de la recherche comme une méthode qu’en tant qu’objet d’étude 
et d’analyse. Ces deux approches peuvent être distinguées et conjuguées au sein d’une 
même recherche (par exemple avec l’engagement ou l’implication du chercheur ou de la 
chercheuse en des actions ou projets par ailleurs étudiés). 
Une des questions posées concerne ainsi les références méthodologiques et les champs 
disciplinaires venant des sciences humaines et sociales et la manière de se situer dans la 
construction de sa propre méthode. Une autre concerne la manière de définir l'expérience et, 
par exemple, avec des jeux vidéos. Une autre encore envisage le passage entre une 
expérience au présent et ce qu’elle devient dans la mémoire ou la transmission. 
 
Mots clés : expérience, méthode, sciences humaines et sociales, recherche impliquée, expérience 
vidéo-ludique, recherche expérimentale. 
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Interventions 
  
« L’architecture à l’épreuve de l’expérience, l’expérience à l’épreuve de l’architecture »  
Céline Bonicco-Donato  	  
« L’architecture à l’épreuve de l’expérience, l’expérience à l’épreuve de l’architecture ». Je présenterai 
la manière dont mes recherches en philosophie de l’architecture, notamment dans le mémoire inédit 
de mon HDR, Se mouvoir et être ému, convoquent la notion d’expérience à la fois comme objet mais 
aussi comme méthode d'enquête. Il s’agira de souligner comment ce double mouvement engage un 
changement de paradigme en philosophie dans la manière d'aborder tant l’architecture que 
l’expérience esthétique de l’espace. Mon travail sur les atmosphères architecturales dans le sillage 
des théories de l’empathie, telles qu’elles s’élaborent en Allemagne à la fin du XIXème, début XXème, 
et de l’esthétique des atmosphères d’Hermann Schmitz et Gernot Böhme, me conduit à considérer de 
manière plus large l’architecture comme espace vécu. Je m’intéresse avant tout à la manière dont 
l’architecture est non seulement sentie mais également ressentie par le corps qui en fait l’expérience 
et suis donc attentive à la processualité de sa manifestation en tant que telle et aux modalités 
somatiques qui la sous-tendent. A l’aune de cette circularité entre objet et méthode d’analyse, 
l’architecture apparaît moins comme un art de la forme ou de la matérialité que comme un art de la 
relation, et son expérience esthétique moins comme une contemplation attentive et désintéressée que 
comme une expérience en mouvement des mouvements de l’espace.  
 
  
 
« L’expérience architecturale au prisme de ses représentations : le cas de l’image 
vidéoludique  » 
Rosane Lebreton 
Le tournant numérique de la représentation de l’architecture, et notamment la popularisation dans les 
agences de technologies de visualisation 3D, a pu être considéré comme un changement de 
paradigme bouleversant les modalités de réception de l’architecture. C’est en relation avec ces 
discours que se situe l’objet d’études de notre thèse : le jeu vidéo, et plus particulièrement l’image 
vidéoludique. Le statut de l’image vidéoludique et de sa réception nous amène à nous reposer la 
question de l’expérience architecturale, notamment dans la manière dont elle dialogue avec 
l’expérience esthétique de ses représentations. Nous considérons ici l’expérience architecturale 
comme pouvant être informée par des images. Au-delà du double virtuel et de la question de la 
mimesis, nous montrerons que l’image vidéoludique, en tant qu’ « image performée » (Bonhomme, 
2013) et « espace navigable » (Manovich, 2001) met l’accent sur l’expérience de déplacement dans 
un lieu. Ce mouvement intègre également une jouabilité et une narrativité qui ouvre à des réflexions 
autour de la part de jeu et de récit dans l’expérience architecturale. En présentant les différentes 
approches que nous mettons en relation dans notre travail de recherche, nous nous interrogerons sur 
la pertinence de qualifier ce qui se joue avec cette image de changement de paradigme. Nous 
évoquerons également la question de l’expérience esthétique comme méthode et point de départ pour 
l’analyse des images. 
 
 
 
« L’interminable rénovation énergétique à l’épreuve des finitions biogéosourcées » 
Martin Fessard 
Cette présentation aborde deux questions : existe t-il un paradigme de la rénovation énergétique ? 
Comment est-il remis en cause par un art climatique lié à l’efficacité des finitions biogéosourcées ? 
 
La rénovation énergétique fait l’objet de nombreux plans gouvernementaux (PREH, 2013 ; PREB, 
2020) ou associatifs (Negawatt, Shift Project), qui appellent à son accélération, qualification et 
massification. Dans ce contexte, sa pertinence est rarement remise en cause et elle fait l’objet de peu 
de débat, notamment au sein de la communauté scientifique. Elle suscite de nombreux travaux 
scientifiques issues de disciplines variées (sciences de l’ingénierie, de la conception, de la sociologie, 
de l’anthropologie, de l’économie), qui semblent faire apparaître une forme de consensus scientifique : 
très peu remettent en cause l’efficacité de la rénovation énergétique, à savoir sa capacité à faire 
effectivement baisser les dépenses énergétiques d’un bâtiment existant tout en les décarbonant. 
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Quelques chercheurs notamment issues des sciences de l’ingénierie et de la conception tentent 
néanmoins de la problématiser. Ils s’interrogent sur son efficacité, sa durabilité, sur ses outils, et 
expérimentent des alternatives ou des prolongements selon des enjeux techniques, économiques, 
écologiques, sociaux, normatifs, architecturaux et patrimoniaux. Existe t-il ainsi une forme de 
paradigme de la rénovation énergétique, aujourd’hui remis en cause ?  
 
Le travail de thèse aujourd’hui présenté s’appuie sur cette remise en cause. Par une démarche 
expérimentale, il éprouve un nouvel art climatique, lié à l’efficacité des finitions biogéosourcées, qui 
émanerait à la fois des professionnels du bâtiment et des habitants. Cet art climatique considère 
notamment des finitions aux propriétés climatiques, décoratives et sociales, les phénomènes de 
rayonnement thermique ou le confort adaptatif mobile et questionne ainsi les méthodes et normes 
actuelles de la rénovation énergétique. Ce travail de recherche participe t-il à la mise à l’épreuve du 
paradigme de la rénovation énergétique ? 
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